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« LA DIRECTRICE SE CROIT ENCORE AU TEMPS DES 
CANNES À SUCRE ! »

Ayant rejoint la communauté pour sortir de la rue en 
échange d’un petit boulot, ces travailleurs dénoncent une ex-
ploitation sans vergogne se rapprochant de l’esclavage. Et pour 
cause : un rythme infernal de 40 heures de travail par semaine à 
vendre des articles, entretenir des bâtiments, réparer des appa-
reils électro-ménagers, débarrasser des meubles. Tout cela pour 
un « pécule » de 150 euros par mois, une fois déduites les charges 
liées à l’électricité, au chauffage et à l’alimentation. Les com-
munautés Emmaüs ne recherchent certes pas le profit, mais 
la direction de la Halte Saint-Jean oblige à des quotas de vente 
en menaçant les compagnons sans-papiers de sanctions finan-
cières. Tout cela est accompagné de propos racistes, d’humilia-
tions et de violations de l’intimité. Par ailleurs, la direction leur 
avait promis une régularisation au bout de trois ans, sans leur 
fournir des fiches de paie nécessaires pour pouvoir y prétendre. 
Résultat, certains attendent depuis 2018. Cette colère accumu-
lée a conduit à la grève illimitée.

« HIER COLONISÉS, AUJOURD’HUI EXPLOITÉS, AU-
JOURD’HUI RÉGULARISÉS ! »

Déterminés et soudés, les grévistes veulent pouvoir travail-
ler et vivre dignement. Pour cela, ils revendiquent leur régulari-
sation, mais aussi d’être reconnus comme des travailleurs sala-
riés à part entière. En effet, les compagnons d’Emmaüs, avec ou 
sans papiers, se voient aujourd’hui refuser ce statut au prétexte 
mensonger qu’il n’existerait pas dans ce type de relation de 
« lien de subordination » caractéristique du contrat de travail1. 
Plus largement, le combat des grévistes est celui des dizaines de 
milliers de travailleurs sans-papiers qui, sur le territoire fran-
çais, sont soumis à de redoutables conditions de travail par 
ceux qui les exploitent, et de toute la classe ouvrière qui pâtit de 
ce nivellement par le bas. Le NPA 59 appelle à les soutenir en 
participant massivement à la marche prévue à Lille, samedi 26 
août à 14 heures, au départ de République. 
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À Emmaüs, les travailleurs 
sans-papiers de la Halte 
Saint-Jean (Lille) en guerre 
contre l’exploitation et le 
racisme

Depuis le 1er juillet, les 21 travailleurs sans-papiers de la Halte Saint-Jean d’Emmaüs à Saint-André-lez-Lille, soute-
nus par le comité 59 des sans-papiers et la CGT, sont en grève pour exiger leur régularisation immédiate. Tous les 
jours le piquet de grève est rythmé par slogans et percussions : « Travailleurs, avec ou sans papiers, solidarité ! »

L’été n’a pas mis fin aux raisons de se 
révolter : nous venons de vivre un été cani-
culaire, le plus chaud à l’échelle de la planète 
depuis des milliers d’années. Le gouverne-
ment se prépare à une offensive importante 
dès la rentrée, en s’attaquant à nouveau aux 
chômeurs et aux plus pauvres des travail-
leurs, alors que l’inflation continue. Nous 
devons aussi nous préparer !

Nous devons nous organiser pour lut-
ter pour un monde meilleur, débarrassé de 
l’exploitation ! Le NPA Jeunes organisera 
dans les lycées et universités une série de ré-
unions publiques à la rentrée pour défendre 
dans la jeunesse nos perspectives révolu-
tionnaires et communistes. 

Nous aurons l’occasion de discuter de 
la crise climatique intrinsèquement liée au 
mode de production actuel, mais aussi du 
rôle de la police et de l’État. Le meurtre ra-
ciste de Nahel par la police en juin dernier 
ravive les discussions sur les liens entre 
cette institution et l’extrême droite. Peut-
on réformer la police comme le proposent 
les partis de la gauche institutionnelle ? 

À l’international, la guerre en Ukraine, 
l’affaiblissement de la France en Afrique 
témoignent d’une évolution des rapports 
de force impérialistes, ce qui entraîne en re-
tour des vagues de replis nationalistes. Mais 
les révoltes populaires aussi se développent, 
il faut qu’elles se coordonnent pour écraser 
cet ordre impérialiste de guerre et de mi-
sère… Nous réaffirmons l’intérêt commun 
des travailleurs et des travailleuses par-delà 
les frontières, celles-là même qui tuent ceux 

qui tentent de fuir la misère et la guerre. 
Nous ne pouvons compter que sur nos 

luttes ! Nous serons de toutes les mobilisa-
tions, le 19 septembre pour l’inscription 
de toutes celles et ceux qui sont refusés de 
l’université, pour l’éducation pour toutes et 
tous ! Le 23 septembre contre les violences 
policières, le 28 pour défendre le droit à 
l’avortement… 

Nous devons continuer la lutte engagée 
en janvier dernier, et aller encore plus loin !

CE SYSTÈME N’A RIEN À OFFRIR À 
LA JEUNESSE, RENVERSONS-LE ! 

L’Unef, le syndicat étudiant, vient de 
publier son enquête annuelle sur l’évo-
lution du niveau de vie des étudiants 
et étudiantes. En 2023, le coût de la vie 
étudiante a augmenté, en moyenne, de 
6,47 %, ce qui correspond à une hausse 
des dépenses de 594,67 euros sur le 
budget annuel, soit une augmentation 
de 49,56 euros par mois. D’après cette 
enquête, la précarité étudiante aurait 
augmenté de 25,51 % depuis 2017. C’est 
la conséquence de l’inflation qui frappe 
les classes populaires, ainsi que des po-
litiques de suppression d’aides sociales, 
comme la baisse des APL, le gel des 
bourses et l’arrêt des constructions de 
logements Crous. Pendant que les milliar-
daires se gavent, l’inflation et les politiques 
antisociales plongent les jeunes issus des 
milieux populaires dans la galère !

Le gouvernement fait mine de s’en sou-
cier mais œuvre pour exclure ces mêmes 
jeunes des universités. En témoigne sa po-
litique d’accès aux études supérieures : il 
annonce que « seulement » 77 000 candidats 
et candidates n’avaient pas eu de proposi-
tion d’inscription en juillet sur Parcoursup. 
Ce chiffre est trompeur, car il ne prend pas 
en compte les propositions bidon qui ne 
correspondent pas aux choix des candidats 
et des candidates. Il ne calcule pas non plus 
celles et ceux qui ont quitté la plateforme 

en cours de route. À titre d’exemple, l’an-
née dernière à la clôture de Parcoursup, ce 
sont 295 738 personnes sur 936 000 qui 
n’avaient pas eu d’affectation ! 

La jeunesse va devoir se battre, comme 
elle a su le faire lors du mouvement contre 
la réforme des retraites ! Elle va devoir 
s’organiser, comme le fait depuis cet été le 
collectif des sans-facs Île-de-France qui se 
regroupe pour exiger une place à la fac pour 
toutes et tous. Le NPA Jeunes sera aux côtés 
de la jeunesse dans ses luttes à venir ! Le ca-
pitalisme ne nous offre aucun avenir, nous 
avons tout intérêt à le combattre, pour le 
renverser et construire une autre société !

L’année scolaire qui vient de s’écouler n’a pas manqué d’être traversée par les 
mobilisations opposant la population travailleuse au gouvernement patronal 
de Macron et Darmanin. Des milliers de jeunes se sont successivement battus 
contre la réforme des retraites et la violence des meurtres policiers dans les 
quartiers populaires.

Étudiantes, étudiants : mettons 
fin à la précarité grandissante 

et à la sélection à la fac !

JUILLET 2023  |  CORRESPONDANT

RASSEMBLEMENT DE SANS-FACS POUR LE DROIT D'ÉTUDIER
UNIVERSITÉ PARIS-NANTERRE OCTOBRE 2021 |  HERMANN CLICK

1. Source : https://www.legifrance.gouv.fr/loda/article_lc/
JORFARTI000019860604

Agenda
>>   19 SEPTEMBRE : MOBILISATION 
DES SANS-FACS

>>   23 SEPTEMBRE : MANIFESTATIONS 
CONTRE LES VIOLENCES POLICIÈRES

>>   28 SEPTEMBRE : MANIFESTATIONS 
POUR LE DROIT À L'IVG
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